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L' ANALYSE CINEMATOGRAPHIQUE DU MIMISME

Cours du Professeur
Introduction : Mimstisme ot Mimisme Marcel JOUSSE

Depuis le début de ces cenférences, j'ai traité avec assez d'ironis ces misérables
museles laryngo-buccaux qul suppldéent, tant bien que mal, aux gestes manuwels. Ces pauvies
museles laryngo-buctaux se somt vengés et m'ont obligé 3 vous renvoyer sans audition auri-
culaire lundi degnier. Je suis confus de vous aveir Tait venir pour rimn. Je m suis raidi
tant que j'ai pu. Malheureusewent, j'avais beau souffler, risn ne venait. Alsrs, 2 wmon
corps défendant, j'ail fait téléphoner que je ne pouvals venix et vous me permstirez de
vous adresser mes excuses. [l est indélicat de la part d'un professsur de déranger actuels
loment des travailleurs qui ont, par aillsurs, beaucoup d'autres travaux, mais davant
pareille nécessité, jtal &£té obligé de m'avouer vainecu, gt je vous demande tr2s humblement
pardon.

Aujourd'hui, je voudrais synthétiser les deux lagens t1ds importantes que j'avais
projeté dans cette série ds cours,

Comme vous l'avez wvu Jusqu'iei, le sujet est immense, intouché et passionnant! Ce
ntast pas paree que je vous le propose, clest parce que lui-m8me s'impose 3 nous. avec ure
ampleur formidsble.

Comme tous les travaux scientifigues, gque ce soit pour les glandes endocrines, que
¢ soit des travaux daris ls genre de ceux de M. de Breglie pour la physigue, que ce soit
dans dlautres branches seientifiquaes, dds qu'une cassure est ouverte dans le réel, immé-
digtement, un monde nouwveau se fTait entrevoir.

Je crois gque dans la question du Mimisme, nouws ne faisons sncore gqu'entreveir un
monde qu'il faudra spprofondir de plus en plus, degré par degré.

Nous avons vu que l'hemme devait 8tre envisagé comme un complexus de gestes:
complaxus de gestes qui, par la propulsion de l'énergile, se faisait énergétiguss, et qui
a cause du débit de 1'énergis, se faisaient rythmo-énmrgétigues. Nous avons vi ensuite sp-
paraitre, dens cet immense complexus de gestes rythmo-énergétigues, un facteur qui s'avére
cowmme Stant un des propulseurs les plus importants, non seulement de lag vie, mals ds
1ltintelligence & tous des degrés ¢ ls MIMISME.

Nous avons wu que nous avons le devoir impérieux de distinguer entre ls miméticms

et 18 mimiswe. Nous n'avons fait gu'esquisser rapidement l'autre jour la question du



- 8] =

mimétisme puisque bsawoup dlentre vous conngiszsent le sujet beaucOup misux que moi. Mais
il était nécessaire de partir du mimstisme gqui est un essai de la vie 3 se transformer en
autre chose. Comment un 2tre agrriva-t-il a se transformer en un autre 7 Nous avoms entr!
apsrgu les différents mim§tisme : chromomimétisme st worpho-mimgtisme. Puis, nous avens
vu qu'aprés ls MIMETISME devait venir ss ranger le MIMISME, ctleni-i~dixd nen pas l'inser-
tion dans le complexus biologique de llautre individu, mais simplement un wimdme passager
fait par lz jesu des musclas.

Nous reviendrons sowvent sur ce mot "mimdme® qui équivaut dans le question du mi-
miswe 2 ce que nous appelans en phondtigue, un Yphongwe™, Jo vous donme seulement ce moet
que nous reprendrons.

Le MIMISME, nous l'avons wu, est purement instinetif. Nous n'avens pas pu, juaqu'ie

en déeouvrir la causs, C'est un falt qui s'impose & nous. Au fur et 3 mesue que nous
Studions davantage 1'Anthrepos, ncus constatens qu'il regoit en luk par tous les gestes
de son cobps instinctivement mimeur,les mctions, soit stables, soit transitoires du monde
ambiant, les rejous . et les remimmi, .

Ce mimiswe va done se distinguer de ce gque mon cher Maitre M. DUMAS, a eppelé les
*mimigues® qui sont en grande partie -Jja ne dis pas toujours, mais en grands partis-, ce
qutil appelle “l'expression dss émotions®.

Llexpression des émotions n'a pas & intervenir spécialsment dans le mimigme puisque
1'anfant peut wimer toutss espéces de choses. Non seulement il va mimer une chose "Smotion-
nante®, mals il va mimer toute chose qui va &tre mouvants ou stsble en faee de lui.

Il y a done ure grande divférence entre ce gue Jusqu'iei, en a eppelé la "mimique
bu gxpression des émotions" et avec ce que j'appells le "mimisme® qui est la copis en
miroir d'une chose et qui peut &tre intelligée par un 8txe humain. Et c'est 12 précisé-
ment que nous allons volr les possibilités ascendantes de 1'intelligence,

Nous avons donc ece "mimisme® qui intégre évidement la "mimique? émotiennells, puis-
que l'enfant qui mgarde gquelgu'un qui sst ému, s'émeut lui~mSme “Pour lui tirsr des
pleurs, il feut que vous pleurdisz". Clest toute la question de la sympathis que nous ren-
contrerons plus tard,

Vous veyez combien il faut gue nous prenions la gquestion par son droit sens, car
une complexité de sujets s'y rattachent et visndraient s'imposer 2 nous, Mails nous avons
a passer, et nous passons immédiatement & L'IMITATION,qui est, je dirais, un mimisme volon-
Laire qui récleme de l'effort, si bien que l'imitatien est una chose difficile, tandis que
ie mimisme est une force spontanés gui joue en nous, sans nous, et quelquefois malgré nous.

Autant la question du Miméticme psut 8tre &tudide facilement parce que nous nous
trouvons en face de worphdmes, de worpho-idéismes, si j'ose dire, insérés dams la structure
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deg 8tres vivents, autant le Mimisme est difficile 2 observer 2 cause de son caractdre ind
fini et passager.

1l y @ 50 ans,je n'surais pas pu vous traiter ce sujet, sauf dans le genrs des in-
tuitions possibles, paree que la luttas pour l'enrsgistrement du mouvement n'était encore
qu'a l'&tat de projet. Cependant ells a été toujours entrevus et recherchée.lorsque je
préparais les cours de cette année - pulsque je suia généralement, dans mes travaux en
avance de plusieurs snnées pour condenser autant gue possible le fruit d'un assez grand
nombre de recherches - jo sentais que le probléme de l'snregistrement du geste a toujours
hanté Lthumanité.

Quand je me suis mis & &tudier les hidrogiyphes gue j'sppelle pius velontiers ded
mimogranmes, surtout ceux qui 8 proposent a nous dans les milieux vivemts, comme dans les
milisux amérindisns, j'ai remargué toujours le besoin de saisir et dlexprimer le geste
dans son mouvement,

Lorsque 1'Indien, sur som écorce, nous fait ee mimogramme 3

S

il essaie, par cette sorte d'homosymétrie, de dower le sens d'uns continuité. Nous avons
13 gffaire & une pgrase que nous retrouverons souvent hélas ! dans ces réssrves ol meu-
rent obscurément et lsmtement les Indiens.

"Pas & mengar dans la cabae"
Nous avons 1% un essal de transposer une continuité des gesies.Il faut bien que nous mor—
celions dans la graphie, wais il y 5 une sorte de conpromis entre le morcelage graphigue
et la eontinuité d'un 8tre qui se transforme succassiverent dans le goste de la négation,
dans 12 geste de la manducation, dans le geste d'introduction, et aussi, faut-il dirs dans
1z este de la Mmaisonnification®. Il se transforme et devient successivement autre chose,

Quand on ohserve de tres prés, comme j'ai pu le faire, un de ees 6tranges écrivains
dthiéroglyphes, do mimogrammes, on saisit, & chague ingtant, la lutte entre ls continu st
le discontinu, Et c'est le probleéme du cinéma. Comment axrriver 3 couper une série gestwlln*
par ces €ragmentations graphigues 7 Dans ce simple petit morxceau d'écorce de 1'Amérindien,
vous avez ls premier essai du cinéma. Vous n'avez qu'd aller ensuite -13 ob je ne vais pas
encore, car il y a auparavant trop de choses 3 Studier-, vous n'avez qu'd aller dans lss
cavermes ol vous avez lss tout premiers dessins de i'homme et vous veyez que 1'Anthropos
est, dds ls début, intuitivement collé, j'allsis dire, intussuseeptionné par les choses,
au intussusceptionnant les choses,

Au fur et 2 wesure que j'étudie les beaux travaux de M. l'abbé Browivk et de ses
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collgboratewurs, je suls frappé du caractdre mimique de toutes ces peintures et de tous
ceg modelages. Nous aurons & voix, guells est lg cause pour ainsi dire, "mimoformatrice®
de ce réalisme que nous trouvons partout. Male nous saisirens gussi, & eghaque instant, la
tendance de monter un 8ire dans deux ou trois phaaes suscessives.

11 y a done 13 lz besoin d'analyser cinématiquement le geste avec du statigue.
Clest une tentative insensée ! Jamais vous ne pourrez faire jouer les cheses par du gra-
phique. C'sst pour cela qu'elles ne sont fixées que pour &tre rejoufes immédiatersnt par
le spectateur, ou plus exasctement, par le mimeur, Quand 1'Indien voit emla par sxempls A
tous geux qui l8 suivent, il fait de suite le geste ¢

T 4 4 @&

Et e'est Fini. Tout le monde sait qu'il y a 3 se serrer la eeinture, car & cOté, rien ne
sera trouvé 3 mangar.

Il est évident, que 13, tout de suite, vous gvaz pour ainsi dire, une sorte de
son de cloche, un réflexe conditionnel qui fait diclancher teute une museulature continue.
™ . Maig précisément, ce besoin parce qu'il éteit besoin, a aiguillé l'industris humaire
vers la recherche de llenregistremert du mouvement, Je n'ai pas & vous faire l'thistorique
de eette merveillpuse découverte qui est appeléeérévnlutimr toute l'gnthrépologie et
spécialement 1'Anthropelogie du gests. Toute cette étude du Geste humain, va,du méme
coup, devenir pour nous, gussi facile que 1l'étude des cssements,que 1'étude des outils.,
Nous aurons 13 un outil fondamentalement dynamique, et en m8wme tewmps, scisntifiquement
statique, en c2 aens, que nous pourrons arr€ter le déroulsment 3 un moment donné pour
observer telle phase enregistrée au miercscops. Ou bien ,N0US pourrons aussi avoir cet Bx-
traoydinaire moyen d'étude gu'est iz ralenti.. Si vous avez cbservé le galop du cheval
ou l2 vol de l'oiseau au ralenti, vous remarquez des quantités de détails que vous n'aviez
jemais apercus dans le ré&l mauvant.

Nous avoms done dans le eingma, un outil scientifique de toute premire valeur, gui
va devoir stinstaller dans l'anthropologie comme chez lud.

Je suis certain que l'asnthropologis auxe dans le cinéma, une sorte de laboratoire.
D w8me que vous avez dans cette Ecole d'Anthropologie, des laborxatoirss éminents. tenus
par mon maitre et awmi M.l2 docteur PAPILLAULT, nous aurons & cBté (qui sait d'ici combien
d'années 7 50 ans, 100 ans 7..) mon plus des alignements d'os, de crfnes, de squelettes
d'anthropoides et d'anthropos, mais des séries de films ol ssront enregistrés tous les
gestes macrescopiques ou microscopiques de cette formidshle Nécaniqw humaine et aussi
un trds grand nombre des Gestes traditionnels de ees peuples qui sont malhsureusemsnt en
train de disparaitre. Nous pourrons toujours ,comme je vous 1z disais la dernidre fois

]
reconstruire, lss Gestes disparus. Il nous ssra toujours possible d'sn inventer. Seulewent,
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on n'invente pas ure chose traditionnellement transmise, Il y a 1la un histus qui fait
qu'une disparition dsvient souvent umn andantissement,

Quand nous aurons & notre disposition quatidienne notre cinématographe, que ce
s0it un tout petit appareil comme celui que je conseills aux pédagogues, ou que ce soit
une de ces iwmenses machines domt l2 prix actusllament est enviren d'un wmillion,qu'allons-
nous en faire 7

Jeux problases se posent de suite,

1* du c8té de l'ohjet qui va 8tre mimé,

II'dy €8t de celui qui va mimer...

1
L10BET EN FACE DU MIMEUR

Bu cté de 1l'objet qui va &tre mimé, un double cas va se présenter ¢
1° Rejeu mimique d'un gests gquasi stable dans ltlobjet
2° Rejeu mimigque d'un geste transitoire

1% Rejeu mimigue d'un geste stable

Par exsmple, voys avez un anfant ou un Indien mimeur qui se trouve en fgce d'une
antilope dont les cormes sont dnclindes et recourbées d'une fagon treés carsctéristique.
Chez llantilope, c'est, pour ainsi dirs, son geste stable permanent, d'avoix des cornss
de ce morph2me, de cette forme-la. L'enfant, taut comme 1'Indien, quand il va vouloir
caractériser l'sntilope, va mimer cette forme de ls double corne. Clest précisément dans
ce rejey mimique d'une chose stable, que nous pourrons d'abord plus facilement faire jouex
notre appareil enregistreur. Nous aurons ainsi ls caractéristique d'un animal mimé par
le gaste, et nous pourrions amorcer de cetts fagon tout un dietionnaixe. Nous verfoms,
dans les études,que nous pousserons aussi loin que possible du langage par Gestes,

-c8 qus nous sppelons la Mimologis- nous verrons combien tout cela nous aidera plus tard
a comprendre lsg racines de cextains mots, ces racines que nous avens entrevues jedis,
dans nos études du grec ou de ltindo-suropéen.

Nous nous trouvons donc 13 en face dfum @tre qui devient un autre 8tre, qui devient
la forme de la forme,qui devient l'autre &tre par son geste caractéristique.

Qu'il se trouve en face de tel monticulz, clest immédiatement cette forme stable
du monticule qui est saisie, minée. Et nous verrons que mdme dans notre civilisation,
les podtes ont sans ls savoir essayé de mimer cela dans leur styls en montrant "les mon-
tagnes s'accoudant™,.. Sentez-vous le geste de lg montagne mimé par 1'homme 7 Il y a,
dans notre organisme, comme un besoin de suivre, de mimer, la forme stable, l'essence
stable de la chose.



-85 -

11 y aurait donc 2 prendre en fece de tsl ou tel chjet, le geste mimique réflexe
qui va 8tre inséré dans un individu, et fous serionsg frappés, de woir que 50, 75, 100
sujets différents en face d'un m@me cbjet, vont avoir la tendance & le mimer d'une fagon
& peu prég identique.

Clest que nous avons affaire & une loi, j'allais dire, de dessin dans l'sspace.
Faites dessiner, par exemple, la forme deo ces cornes d'antilope. Ces 75 et 100 personnes
vornt dessiner cotte corne-l2 avec des variantes grgphiques qui viendront de la plus ou
moing grande souplesse de rejeu, mais qui seront trés peu différentes tout de m8me Bes
unes des antres,

11 faudrait que nous arrivions & recusillir un immense catalogue de ess gestes
mimiques, insérés par milliers et williers dans la musculature du Mimeur. Combien serait
intéressant et important le recueil de ces rejeux mimiques traditionnels.

Clest qu'en effet, lorsque vous vous trouvez sm face des Amérindiens, comme en
face des peuples de cetie mystérieuse Afrigue, vous svez 18 affeire 3 touts ure tradition
gestuslle mimigue affinée par les sideles et les millénaires. Oz m€me gu'on pourra chaer-
ver, dans les cavemss, certains sens plus gppuyés de tel détail congret, de wdme nous
verrongs que les mimsurs amérindiens se sont transmis une sorte de tradition réaliste,
pour saisir l'objet dans ce qu'il a de plus caractéristique,paree qu'éviderment il faue
dra discriminer, et précisément, clest ld la difficulté 1 Avoir un tr2s grand nowbre de

gestss qui ne soient pas confondus les uns avec les autres.

Ce sens aigu du réel, ce sens scientifiqus de spéeification, nous pouvons ls re-
tfouvsr chez l'enfant qui est sPontanément arqué sur 12 concret et sur la différence.
Ltenfant fera bien la différence quand il mime la grosse dame qui est venue hier soir
chez sa maman. Il l'a bien vu, elle ne marche pas comme toules les autres dames invitées
& prendre le tné. Et let cynigque petit individu, quand il est tout seul avec sa petite
soeur, rejous, remime, Bt vous reconnaissez trés bien la dame avec son tic, son geste
caractéristique. C'sst préecisément cette fagon de marcher que l'enfant 3 saisi et que
ltenfant a retenu, parce qu'il sst intéressé précisément par le geste et ls geste qui
est jailli d'une fagon newe.

Devant des yeux neufs, llunivers tout entier est chose neuve. Mais nous, nous ne
savons plus voir et nous généralisons.

2® - Rejeu mimique d'un geste transitoire

€z que nous avons montré tout & l'heure & propos du geste stable, jouera également
quand ce sera le gegte transitoire. Toue ces abjets, tous ces 8tres vivants, ont un cer-

s,

4ain nombre d'autres gesies bien & eyx Sgalement : ils s'étendent, ils coursnt, ils volen
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ils ont tous ume possibilité indéfinie de gestes qui né TOt que passer. Lfoisesu aqui
aura telle forre caractéristique de bec, aura toujours cette forme de bee mais il pourra
voler, Gu beegueter, ou chanter, L'animal qui sura telle forme d& coxne, aura toujours
cette m8me formme de cerme.. Mais combien va-t~il gvoir d'asuires gestes transitoires 7
comment va-t-il sauter 7 ou manger ou galoper 7 etc.

Nous aurons donc en fzee de chague objet, non seulament le geste caractéristigue de
ecst objet, wmais tous les gestes transitoires faits par cet objet. L'oiseau, combien de
gestes va-t~-il pouvoir faire 7?7 Le cheval, combien de gestes va-t-il pouvoir faire 7 Clest
13 encore que ncous allons avoir toute une sperception triés meuve de la psychologie du
langage, et de l'anthropologie linguistique de ces peuples.

Dans nos langues slgébrisées nous n'avons souvent qu'un mot pour un geste : fe
suppose i courir, Meis dans ces langues si puissamment calquées sur le réel mouvant,il n'y’
a pas qu'un mot, il yven a 40, il y en a 30, il y en a 100, On eourt, mais de toutes les
fagons possibles, on esurt, soit en biaisant, soit en sautillant, soit en se redressant,
soit en ge gonflant.

C'est précisémcent toute cette richesse fine st neuwe que llartists essale de re-
conquérir. Il essaie dtswoir des yeux d'enfant et de retrouver la souplesse et la griee
de ses gestes, pour casser ceite sorte de gaine stéréotypée quit nous enserre. Quelle
finesse de rejeu vous pouvez insérer tien que dans le geste ds tenir une chose : Voyez,
par exsmple,"la Libarté éclairant le monde™ de Bartheldi, {c'est le jour d'en parler ou
jamais) il y a 13 tout un rejeu extr@mement fin et délicat : une femme itsnant wn flambeau,

oudes doigts d'artiste, jouant souplement sur un clavier; que de fois cette chose a été
tantée ! combien d'essais nnt &té faits parce que,précisément il y a L'infini des gestes

transitoires 3 saisir et 3 rejousr.

11
REJEU MIMIQUE OU MIMEUR

Voila donc cette mimigque de ls part de 1l'objet...Veyons maintenant, le rejeu mi~
mique de lg part du sujet mimant,le sujet peut mimer la chose glohalement ou partiellement.

18 - Rejeu glokgl

Il est difficile, quend on a le eoxps extr8mement souwple, de ne pas faire entrex
dans la danse le corps tout sntier. Clest que nous pensons avee tout notre corps. Clest
précisément dans ce rejeu global, qu'est la pensée humaine, nous ne pensons pas avec notre
t8ie, nous ne pensons pas, comme 1= digaient les Hébreux, avec notre ne fesh qu'on a traduit
par Yanima" , nous ne pensons pas ssulement svee nos maing, mais avec notre corps tout
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tout entier, avee nos mains plus gu'avec tout le reste parce que nos mains sont d'une
finesse et d'ure souplesse extraordinaire, mais c'est tout de m@me tout moi qui pense, c=
n'est pas tel petit coin de mon e2rveau, ce n'est pas tel petit coin de mon organisme,
clest moi tout entier qui ai pris le réel tout entier, qui 1l'al pris en moi, qui ltai
senti en moi, et qui est arrivé & en faire cetts chuse maitrisée et puissante que nous
étudierons dens ce que j'ai appelé " le geste propesitionnsl ¥,

C'ast tout cela qui est la véritable expression humaine.

Vous voulez savoir ot est l'orifire du langage ? regardez llenféant. Il vous joue
tout; et avec quelle grBee ! il n'y a tien au monds de plus beau et de plus expressif que
leg gestes spontands d'un enfant.

Jg voyais dans 1'Illustration ces jours derniers, un certain nombre de t@8tes de
petits enfants qui ont é%té crogudes. Qu'est-ce qui fait 12 charme de ces visagss d'en-
fants 7 Clest précisément, cette offrande spontanée de llorgsnisme tout entisr. LA rien
ntest appr@té. Tout son 8tre est en &tat de réceptivité prét A rejouer tout ce gqui s'of-
fre & lui .Nous verzons que nous retrouvons ces spontangités dans les graendss danges
ethniqes, les grandes rytbmo-mimiques treditionnelles, parce qu'a foree de tradition,
la fraicheur du ¢este s'est corservée. Tout cela, 1@ cinéma nous le donnera, et nous per-
mettra de le saisir tout vivant et de l'analyser en détail.

Mettans l'enfant en face des choses 2t nous pourrons en faive des observagtions sur
le Mimisme hunain et la finesse, la spontanéité de ses reisux! Vous croyez que l'enfant
va se perdre dans ce qu2 vous appelez les "idées générales® 7 Mais non. Il va immédiate-
rent vous faire ure distinction aigué entre deux mouches, entre deux sauterellss, I
saisira des détails que nous ne savons plus voir. On lui dira " Clest telle ssuterelle ¥

‘Mais pas du tout, voyez la caracteristique de cellewci, voyez tetie forme, voyez son ails,
regardez cette corne". L'snfant, vous le sawvez, va passer des hsures a regarder une Sau-
terelles Il va lui arracher les comes, il va lui srracher les pattes. Par cruauté ? Mais
non seulsment pour voir comment cela foncticnne.

Oans mon enfance, combien de mouches j'ai attrspées uniquement pour regarder les
pattes des mouches qui remuaient aprés qu'elles avaicnt ét€ srrachées du corps. Cela
mta posé un trds grave probl2me que j'essaie de résoudre aujourdthui dans la Psychologie
du Geste. Ce petit gigotement des pabies de mouche w'a intéressé pendant des heures et
des jours entiers.

L'enfant ast précisément celui qui s'intéresse aux gestes des choses, Faites-lui
donc racontsr comment il est allé, pendant les vaeances chercher la sauterelle dans les
guérets, comment il l'a sttrapée, comment il l'a disséqués..que voulez-vous, il fait son
petit r8le de savent ! Faites lui raconter cela., Il aura psu de parcles, mais quels



gestes | wvous verrez qu'il aura saisi et va vous mimer la fagon dont la sauterelle était
tapie sous la feuille, comment elle s'est canouflée, comment elle a sauté, comment il

1'a attrapée, comment elle a réagi; il y a tout un drame, d'ure finesse et d'upe complexi-
té merveilleuse.

Nous passans quelquefois nos loisirs 3 lire des romans, e plus beau roman que
nous puissions lire, c'est de regarder un enfant, encore plus que de l'écouter. Faire
dire ou faire mimer & llenfant une des innombrables expérience de sa jeune vie, pas de
joie plus fine et plus scientifique pour l'étude de 1l'esprit humain ! Vous avez dans
lianfant ure intelligence qui n'a pas encare été contaminée par tout notre afflux dtale
gebre et de livrisme ., Rien de plus fin, de plus frais, de plus spontané...Clest précisé-
ment cela que je voudrais gue les pédagogues et que les psychologues nous recusillent)
qu'ils se donnent la peine d'enregistrer tous eces petits gestes sur un film,

Vous savez les beaux travaux qu'est en train de faire PIAGET actwellement avec sa
sténographis de récits d'emfants. Mais qu'est~ce qu'une sténographie supras d'une cinéma-
tographie ? Quand je vois sacrifier tant de kilom2tres de films & enregistrer lss gestes
(merveilleuserent beaux, évidemment) de telle ou telle grande étoils...oh, vous savez,
je n'ai pas jalousie du tout... (rires) je suis le premier 3 applaudir, et sur ce point-
1a, jamais vous ne verrez en moli d'étroitesse d'esprit. Mais tout de m8me, je me did i
"Si & cfité ds ces graciewses étoiles vous pouviez avoir un tout petit coin de film pour
nos petits enfants qui sont autrement délicieux, autrement beaux, autrement plastiques
que cette grBce féminine qui, tout de m8me sent un peu le maniéré et le frelaté...)'

11 faut que nous disions cela de temps en temps pour que nous soyions écoutés dans
30 ans, gquand on seraarivé 3 découvrir l'enfant. L'enfant cinématographié fera alors
fureur. Vous aurez l& un snobisme ! En attendant ce snobisme délirant qui ntest pas encore
pour demain essayons, il suffit d'un rien, d'un petit cinéma Pathé-Baby. Clast extraordi~-
naire tout ce qu'on peut ..avoir comme renseignement sur le rejeu mimigque de l'enfant,
rien que par ce tout petit film. Si on peut en avoir un plus grand, tant misux, mais le
eolt en est tellement élevé; tandis que nous pouvons avoir un petit Pathé-baby excellant
pour quelques centaines de francs. Vous serez stupéfaits des observations que vous pourrez
faire sur llexpression mimique spontanée par cet enregistrement cimématographique. Vous
apprendrez 1a des chosas d'un tout autre ordre que telles qu'apprennent ici lesg disciples
de M* le docteur PAPILLAULT.

Dites-vous que nous avons un laboratoire sur le Mimisme humain 2 créer et & enri-
chir formidablement... £t 18 tout est & faire. Nous aurcns & prendre chsoun des abjets et
& les présenter sux petits enfants et & regazder,mmnd ils se trouvent en face dfun cheval
qui court, comment ils vont courir et en face de la gazelle du Jardin des Plantes comment
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ils vont bondir. Il faudrait précisément enregistrer combien l'snfant est susceptible de
re jouer globalement ces différentes choses, et comment apris, il sera capable de les
desainer, car il va de 1'un & llautre spontanBment. C'est la mimique globale qui se pro-
jette dans une sorte de mimique “découpante®™. Vous voyez cela trés fréquemment chez
1tIndien. Ou il vous fera la*x‘n?'mique dans tout son corps, ou bien il vous fait ces -&e&\fu
mimiqus assez curieuy : il semble découper dans l'air, la forme ds l'objet. Au fond,

il dessine en l'air et leg autres comprennent. Mettez dang les doigts de cet Indien un
morceau de craie et prés de lui un tablesu et vous avez aussitft son gests mimique qui es

projeté graphiquement. La main sst, pour ainsi dire, la mimeuse prolongeante du corps
tout entisr, ,

Entre le geste mimique corporel et le dessin, il n'y a besoin que d'un peu de crais et
c'est cela la premidre dcriture :

Quand nous &tudierons tout ce gui est resté dans les grottes préhistoriques nous
aurons & voir si nous n'avons pss 13, graphiquement projetées des rythmo-mimiques corres-
pondant 3 celles que nous avons encore actuellement dans un csrtein nombre de peuples
dlexpression gestuelle.

Toute cette puissance d'expression, nous pouvons l'apercevoir dans sa gen2se
anthropologique et j'allais dire, biologique, en étudiant l'enfant spontané. Car l'enfant
va nous donner tout cela sans le savoir. Il faudrait que l'enfant ait_tout ce vocabulaire
gestusl inséré en lul 3 m@me les choses avant de lui jeter tes mols sociaux-

Combien de mots sont jetés, dens les oreilles de ltenfant, dans la mémoire de
l'enfant, qui ne correspondent & rien de réel.

11 enregistre des sons et c'est tout et il leg répéte... Il faudrait
ayo.\\* dfabord ce montage des gestes mimiques en face des sbjets, cette nomenclature, ce
dictionnaire vivant, monté par l'enfant en face de l'objet. Alors, le cinémc ,enru}'w!’ﬁm'ut
cela et nous aurions ure analyse génétique du Mimisme chez l'enfant. 0o m8me que nous

al oA, e whalty . . . .
aurons (& établir un immsnse dictiommaize mimologique des différents psuples qui ont en-
core 1s langage de gestes moit en Afrique, socit en Amédrique.

Toute cette souplesse enfantine, toute cette finesse d'intussusception passera
tx®s vite avec notre fagon de congeler l'enfant sur les bancs de l'école qui l'smpéche de
pensar. Vous avez énormément d'enfants qui n'arrivent pas 3 écrire et gqui ne pourront
jamais écrire et nous les classerons parmi 1Bs anormaux alors qu'ils se seraient épanouis
normalement & m3me les choses.

Combisn d'auteurs ai-je’ _ délivrés ! Ils ne pouvaient pas arriver 2 accoucher
leurs pensées sur ls papisr., Laissez ces hommes libres, laissez-les jousr, laissez-les



slaxprimer globaledent, aussit®t ce qu'on eppelait autrefois le mouvement dss “images” et
qui est exactement ls mouvement de fout le réel regu, va se remettre 3 jouer. Et nous ver-
rons que non seylsment dans ls style, mais dans le deesin, dans l'expression quiells
quelle soit, tout cetie richesse gestuelle va venir rejouer. Qu'sst-ce done qu'un homme
qui sait parlsxr ? clest eelui qui a enregistré énormément de chosss, qui a toutes ces
choses montées en lui, et qui peut les faire revivre en dlautres qui n'ont peut-Stre pas
vu gussi bien que lui. Qu'est-re qui fait la grande force d'un professeur ? c'est qu'il
sait qu'il a en face ds lui des vies sous-jacentes & toutes ess musculatures. Il ne peut
pas agir, directament K sur ees clavisrs qui lui sont inaccessiblas, mals il sait que par
des petite réflexes, il va pouvoir susciter ce qui n'est psut-8tre qu'endormi, Comme

je vous le disais, ndug re pouvons pas nous satisfaire rien gu'avec nos papiers, nous ne
pouvons pas nous empScher d'&tre v:vmm% mvvw fini nos paperasses 3 6 heures
du soir, nous allons & 1'Opéra voir denser ces ballerines, ou nous allons au thédtre voir
jousx des actsurs.

On s'est dtonné de voir tant de personmes s'esngouffrer dans les cinémas? Mais c'esfl
normal | Vous avez sevré 1l'8tre humain des choses vivanies ! D23s qu'il en a la possibili-
té, il va en voir sur l'éeran. Laissez les enfants libres de venir & vos classes ou
d'aller au cinéma...v08 banes seront tous vides et les cinémas seront pleing. Mais natu-
rellement nous ne woulons pas en conwenir, parcs que nous avons deux psychologies t la
psychologie pour grandes persomnes et la psychologie pour enfants. La psychologie pour
enfants est imposée et .~ elle consiste d'sbord 3 s'asseoir, 2 faire des b&tons et des
pages d'Scriture, puis 3 passer des examens d'aprés les livies. Llautre est ume psycholo-
gie que nous téchons d'émanciper le plus possible, slord cl'est une psychologie qui va au
cinéma, qui va au théétre, & tous less spectacles ob il y a de la vie, du mouvement.

J8 crods qutil y aurait 13 une transposition 2 fairxe. Privons~nous done pendant
quelques millénaires de ces choses que nous réservons & nous ssuls, et donnons-le pendant
quelqueg millénaires & l'enfant. Que je vous retienne donc ici moi, pendant encore deux
heures, et vous allez voir ee que vous n'allex plus voir ! Cependant nous faisons\cela 2
ltenfart. L'enfant arrive en classe & 8 heures jusqu'’d onze heures, et de une heure jus-
qutd gix hsures, et cela pendant des snnées et des snnées | Cette petite chose si souple
et si vivante que je vous montrais allant attraper des sauterdlles,des grenouilles, des
hannetons, des mouches, mais il ne trouve mBme plus de mouches ! il n'y en a plus, tout
a 4t8 parfaitemant désinfecté | 1l n'y a plus de sauterelles, il n'v a plus de grenouiliss
il n'y a plus rien, rien...Alors quand le petit enfant n'a pas remus on lui donne la
croix d'honneur et on consent & l'envoyer voir des marionnettes. Mais c'est insignifiant
2 cfté de ce que devrait @tre cette anthropologie pédagogique pour laguelle je me bats
toujours et qui est 2 faire.
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Cette anthropologie pédagogique devrait 8tre basde sur le mimisme glocbal de l'en-
fant ¢ 8tre capable de laisser un enfant au milieu des choses réellss et le regarder mi~
mer toutse choses an le guidant et en l'instruisant scientifiquement.

Ce Mimiemz global nous donne véritablement la science. Qu'est-ce que la
science 7 C'est la décomposition de chacun ded objets de llunivers dans ses gestes, soit
caractéristiques, soit transitoires. Ce n'est que tels. Prensz la chimis, prenex la phy-
sique, l'histoire naturslle. Mais dans vos classes, vous prenez tout cela, vous jetez
des noms qui sont de purs "flatus vocis®, qul souvent ne sorrespondent plus avec la carac-tl
téristique de l'objat. £t puis, vous jetez lad-dessus ce que vous appelez les "qualités® «
qui somt purement des gestes t Tel animal de tel nom fait ceei, fait cela, fait son nid
comme cela, allaite sse petits comme cela et mange comme cela, Seulement on n'a jamais
vt 1'animal, on n*a jamais regardé comment il mangeait, ni comment il s'y prenait pour
allaiter ses petits. On lit des livres, on n'apprend pas sur le péel, Ce gont simpla-
ment des pages qu'on tourns et qu'eon tourne,

Jtaimerais mieux qu'un enfant ne sache que les lois de dix animaux ot lss sache
bien, en les ayant apprises en face du réel, au lieu de pouvoir réciter tout un bouguin
d'histoire naturelle qui est simplement un défilé de phrases sans contact aucun avec
les choses.

Clest ssulement dans ce retour vers le rejsu complst, que nous pourrons saisir la
graie psychologie et la vrais pédagogie humaina.

2% ~ les rejsux manuels

Nous n'avons pas toujours possibilité de mimar avec le corps tout entisr, mais no@
avons la main qui joue un si grand rQls dans ll'expression humains. Comme nous ls verrons
sowent, 1l'homme est un animal paresssux. Dds qu'il peut se dispenser de faire & pied l1s
voyage de Paris & Marseille, il s'en dispense st prend un avion, c'sst tellement plus
facile, Toute ls recherche de nos ingénisurs est tendue wvers la diminution de lteffort
humain, Nous aurons cela toujours, aussi ne nous étonnons pas de voir l'expression globale
8i caractéristique-. du réel lui-mBme se réduire au jeu de la main. La main va,de plus en
plug, jousr le r8le du corps tout entier. Meme l'Indien au cexps soupls gui est un si
parfait mimeur, rejoue et modele avec sa main.

3% - Le rejeu facial

Non seulement le geste mimique manuwel, mais la mimigue faciale va aussi jousr son
r8la. Pourquoi 7 C'est que les muscles de la face, comme teux de la main, sont extrémement
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fing et mobiles.

Un visage peut donner, par son jeu d'sxpression tout un langsge must.

Je ne sais pas si vous vous souverez dlun film qui a %6 projeté, il y a guelques
années, sur la condamnation de Jeanne d'Arc. Vous n'aviez 13 pour ainsi dire qu'un défi-
16 de t8tes des juges. Vous voyiez tous ces @ire retors en face de cette petite fille
qu'on voulait condamner et faire brller. Aucune parcle ! Voug n'avisz que ces théolo-
giens, ceg 8tres recroguevillés sur sux-mimms, ces légistes, ces 8tres pour gqui rien
d'humain ne compte... Alaors, dans une merxveille de jeux, on avait pris les grands types
du procés et vous n'aviez rien que ces tftes, rien que la t8te Par exemple, 1'homne qui
regarde svet wépris. Il fait la mimique "Clest fini, jugé®. Et llautre, avec cetis sorte
de lecture en lui-m@we et de comparaison avec celle qu'il faut condamner "Cosment va-t-on
pouvair tuer légalsment ¢" Alors vous aviez ce jeu, un rien, st puis cstte satisfaetion
du crime accompli. (tait effrayant.

Jlai conservé de ce film un souvenir formidable parce gue je crois que nous aviona
13 un essai, et ure réussite, dans notre eivilisation, de ce que paut rendre le geste
musat.

Oepuisg, le cindma parlant est venu qui a détourné touesles recherches du geste ex-
pressif au profit de la parole. C'est bien regrettable au point de vue de la psychologies
du geste &%n\%{m\'\ﬂ. 1) est évident qu'il est plus facile, pour des acteurs, de parler que
de s'ingénier 3 trouver toutes les attitudes de ce geste expressif qui fait la bsauté de
1'&tre humain.

Nous avons perdu le sens du gaste. Notre corps est mort su point de vue de 1l'sx-
pression. Au début ol je donnais des eonférences, on s'est &torné :"Mais poukquoi 8teg-~
vous toujours debout ? Pourquoi ce jeu de vos mains‘et de tout votre cormps'? Clest parcs
que j2 ne puis pss penser sans tout mory corps. Heursux 8tes-~vous si vous pouvez penser
s@Ens corps et sans mains. M@me votre wvisage, vous @tes arrivés & ne plus le faire parler!
Vous savez & quel point les ambassadeurs et tous les maitres de la diplomatie sont srri-
vés 3 tirexr las ficellss de leur visage. Clest parfait ! Vous ne lirez pas urme ssulse
impression sur un visage diplomatique... Il y a 13 une étude cqui gerait extr@mement curieu
ge au point de vue mimiswe,

Je vous montrais tous ces juges de Jeanne d'Arc. Comment pour arriver 3 tuer wne
enfant, on peut atriver 2 faire mentir sa face. Comment 7 en jouant de biais. Clest ure
merveills de réussite parfols ! C'est pour ecela que l'enfant ne sait pas mentir et las
m2re le sait bien, et quand l'enfant en cachette,a mangé des confitures, elle lui dit 1
"B&bs, regarde-moil . £t le petit enfant s'en va et dit "Maman a lu dans mes yeux que
jtavais mangé des confitures ".Clast que l'snfant ne sait pas encore mentir avec catte
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chose terrible qu'on appelle la face humaine. Ah, nous savons, nous, jousr de toutss ces
petites ficellss-la |
Ltautre jour, M. le Oocteur Antony me proposait de m'emmeber avec lui pour faire

dag dissections sur des primgtes : regarder touts la musculaturs de ces 8tres étrangss.
Actuellement, ce qui m'intéresse bien davantage c'est de cinématographier les gestias
diabord, nous verrons la mécanique des ficelles ensuite. Mals voyons d'aboxd le jeu des
ficelles, comment cela fonctionne & l'extérieur, C'sst cela la véritable amthropologis...
Vous pbuvez compter mes 08, VOus pouvez peser mes muscles, meis le vrai moi, ce sont

mes gestes. S5i vous ne prenez pas cela en moi, vous aurez tout pesrdu. Ls equelette n'est
que le porte_manteau du geste...c=s muscles, ces os, ce créns, ce cerveau, tout cela
clest fait pour m'aider & fgirxe des gestes, pour mlaidsx & manier le réel., Mais aussi
paisiblerent & jouer de biais avec le xéel, 2 mentir, fie mensonge, c'est la plus sffrayan-
te création de l'homme...

4% ~ 12 rejeu labilal

(e jeu du geste, dans toute sa complexité formidable et dévastatrics,
nous avans possibilité d'en commencer l'étude, parce que nous svons ls cingma. Et alors,
nous allons prendze tous ces gestes corporels, ces geagtes manuels, cette mimique faciale,
la bauche (non pas en tant qu'ells profére des sons, nous werrons combien cette bouche
nous & aidé pour le langage parce quten soufflent, ells peut proféxer des sons) mais iecdi,
nous ne voyong que ls jeu de la bouche : le plissemant des lavres, le resserrement dans
18 mépris dans la colgre, que de chosss i1 y 5 dans tout cels, toutes choses qui ntont
pas 6té gssez étudides.

Mon cher maitre Dumas est en train d'aborder le sujet de la mimique. Je suis trds
heureux que cette Stude se fasse parall2lement par un grand maitre et par un petit disci-
pla, parce gque cette question doit Atre étudiée 2t par la grande force du médecin qui
regarde le maniement au point de vue pathologique et par l'anthropologiste qui essaie de
voir comment 1'homme joue sa pensée avee ses muscles.

Cette bouche si expressive nous auroms également 3 la faire entegistrer par le
film. Tous les mépris, tous les dédains, tous les orgueils, les haines, toutss les choses
inavouées, j'allais dire, tous lss sscrets de l'orgemisms humain viennent se jouer 12,
sur la bouthe, Ce qui ne se dit pas par le corps, ce qui ne se dit pas par la main, ce
qui ne se dit pas par le reflst de l'opil, se révele par le pli des l2vres. Il y a 12 un
langage muet que vous entendez de ldvres silencisuses.Clest tout cela qui n'est pas 6tu-
dié et c'est pourtant un langage formidable.
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Voild ce que l'asnalyse du geste et 1'analyse cinématographique du geste va pouvaoir
naus donner. Vous voyez l'anpleur du sujet qui, au début, n'a l'air de rien. C'est un
monde immence, et nous pourrions tous tant que nous sommes, passer toute notre vis sur
ces sujets-la en enregistrant, en cataloguant des films, en n'inventant pas -~ en rsstant
dans la pure objectivits. M. ls docteur PAPILLAULT fait un cours remarquable ici, sur les
sentiments. Il y aurait quelque chose d'extr@mement intérxessant, ce serait de regarder
comment llexpression de ces sentiments joue les muscles et les gestes humains,

CONCLUSION

Voild done ls grand sujet gue je propose 3 vos recherches. Rien ntest fait, Fout
est & faire,

Un sujet que je bloquerai la prochaine fois avec le Mimisme humain, ce sara le
Mimisme chez les anthropoides. Peut-on m8me parlsr de Mimisme ? Naus avons 12 un vasts
probléme qui se pose & nous - Qu'y a-t-il derridére ces 8tres gui nous reseemblent dang
leurs attitudes 7. C'est la le plus redoutable probl2me de la psychologie du geste,

Jusqulici, le probl2me des anthropolides s'sst posé comme s'est posé le prohléme
de l'origine du langags t On a essayé, 3 ces anthropoidss, ds tirer des eons, de les
faire parler, avec ces fameux muscles laryngo-buccaus (qui nous jouent das tours quelque-~
fois le lundi.)

M. DELACROIX, dans son cours, llavait remarqué. "On a abordé lss primates avec
une idée fausse, en voulant leur tirer des sons plutBt que des gestes®, Et clest trds
vrai.

Eh bhien, 2n face da 1l'homme, nous aurons a étudier 1'anthropofde. Serait-il pogsi-~
ble de faire jaillir, de faire saisir le gesie par l'anthropoide, et au lisu d'essayer de
lui tirer des sons, d8 voir dans gquelle mesure cet anthropoide qui nous ressemble surtout
par sa souplesse de geste, serait capable de’mimer’ l'expression logique humaine 7

C'est un immense probléme ! Un probladme sur lequel j'esp2re bisn échouer, parce que
je crois qu'il est trop profond pour pouvoir 8tre gaisi par une vie d'homme. Mais je dis
qe 13 est la possibilité ds solution.

Laigsez l'onomatopse, laissez le son quand vous vous ooscupez de 1l'anthropolde, et
prenez le geste. Mais alors, il va falloir 8trxe en contact aves 1'agnthropoide pendant des
vies entidres ! S5i vous ne voyiez votrs enfant que 2 ou 3 jours par mois, vous aurisz une
singuligére idées de ses possibilités gestuelles. De m8me si vous ne vous entreinez pas &
passer toute une vie en contact awvec les anthropoides vous ne pourrez tien en commatire.
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Quand Mr, X a voulu étudier le langage manuel des Indiens, il g'est fait Indien,
il a pgssé 5 ang en comtact avec ces peuples, at ensuite il a jeté dans notre psychologis
et dans 1'anthropologie quelgue chose de nmeuf gqui est le Style manuel.

Eh bien, si la compréhsnsion du style manuel en face d'sutres &treshumains, deman-
de une tells &tude et un tel spprofondisssment, comment pourrons-nous pénétrer dans la
psychologie des anthropoides, nous rendre compts de tout ce qu'il a de possibilités 2
l'intérieur de tout ces mécanismes endormis et jusqu'd quel paoint pouvons-nous les
réveiller 7 Voila la formidable question que je pose, comme elle doit 8tre posée, sur le
terrain . 2ocologique. Msis je dis qu'il y a 13 un formidable probleme qui jusqu'iei a
&té abordé & Taux parce que partant d'ure fausss origine du langage. "Le langage humain
ast venu par les sons® nous affirme-t-on ! Non, 11 est venu par l2 mimisme, Eh bien, si
nous voulons sggayer de pénsdirxer dans cette psychologie déconcertante de l'anthropolde,
allons-y 3 coup de mimigme 8t voyons c@ que nous peuvons donnex.

Oans la prochaine conférencs, nous verrons donc ee qui, jusqu'ici, a €t8 fait au
point de vue de 1l'anthropeide, et ce qui a &té fait au point de vue de lthomme., Mimisme
des anthropoides, Mimisme humain. Je ne dis pas que 1'un est fatalement le prolongement
de l'autre. Ja dis qu'en face de nous, nous avons deux problémes qui doivent 8tre Stu-
diés avec les m8mes wéthodes, Bt je crois que glsst dans le rapprochement des méthodes
que parfois peut jaillfir ume sclutien,



	Marcel Jousse Cours Oraux
	Ecole d'Anthropologie
	1932-1933 - L'Origine du Langage et le Mimisme humain
	7-nov-32 Psycho-physiologie générale du Geste
	14-nov-32 L'Énergétique du Geste
	21-nov-32 La Régulation des Explosions énergétiques : le Rythme
	28-nov-32 Mimétisme et Mimisme
	12-déc-32 L'Analyse cinématographique du Mimisme
	19-déc-32 Mimisme des Anthropoïdes et Mimisme humain
	9-janv-33 Le Mimisme chez l'Enfant
	16-janv-33 Le Mimisme chez l'Homme dit "primitif"
	23-janv-33 La Contrainte sociale et le Mimisme
	30-janv-33 Le Mimisme et les Liturgies
	6-févr-33 Le Mimisme dans les Cas pathologiques
	13-févr-33 La Mimologie ou Langage de Gestes
	20-févr-33 Le Geste propositionnel
	27-févr-33 Les Phases du Geste propositionnel
	6-mars-33 Le Caractère concret du Geste propositonnel
	13-mars-33 La Métaphore mimique
	20-mars-33 Le Balancement des Gestes propositionnels : le Parallélisme
	27-mars-33 L'Analyse rythmique du Geste propositionnel
	3-avr-33 Les Rythmo-mimiques ou "Danses ethniques"

	1933-1934 - L'Origine du Langage et le Geste oral
	6-nov-33 L'Anthropologie du Mimisme et sa Méthode expérimentale
	13-nov-33 Mimèmes plastiques et Mimèmes sonores
	20-nov-33 Le Geste onomatopéique et le Geste phono-analogique
	27-nov-33 Les Transpositions gestuelles
	3-déc-33 L'Algébrisation du Geste laryngo-buccal
	11-déc-33 Les Appareils enregistreurs du Geste laryngo-buccal
	18-déc-33 Le Geste propositionnel laryngo-buccal
	8-janv-34 Les Phases sémantiques du Geste propositionnel
	15-janv-34 La Contrainte sociale et l'Articulation
	22-janv-34 La Formulation stéréotypée des Gestes propositionnels
	29-janv-34 Les Dégradations du Geste laryngo-buccal
	5-févr-34 Les Troubles pathologiques de la Gesticulation laryngo-buccale
	19-févr-34 Le Balancement des Gestes propositionnels : le Parallélisme
	26-févr-34 Les quatre Rythmes du Geste laryngo-buccal
	5-mars-34 Le Schème rythmique laryngo-buccal
	12-mars-34 Les Récitatifs rythmiques parallèles
	19-mars-34 Les Récitations de Style oral

	1934-1935 - L'Origine mimographique de l'Écriture
	5-nov-34 L'Anthropologie et la Mimologie expérimentale
	12-nov-34 L'Anthropologie et la Mémoire humaine
	19-nov-34 La Mémoire et le Rejeu des Mimèmes
	26-nov-34 Les Outils dynamiques de la Mémoire
	6-déc-34 Les Outils statiques de la Mémoire
	10-déc-34 L'Anthropologie et le Mimographisme
	17-déc-34 Le Mimographisme chez l'Enfant
	7-janv-35 Le Mimographisme chez l'Homme dit "primitif"
	14-janv-35 Le Mimographisme chez l'Homme préhistorique
	21-janv-35 La Lecture manuelle des Mimogrammes
	28-janv-35 La Transformation des Mimogrammes en Phonogrammes
	4-févr-35 L'Algébrisation progressive des Mimogrammes
	11-févr-35 L'Origine algébrisante des Syllabaires
	18-févr-35 La Transformation d'un Syllabaire en Alphabet
	25-févr-35 La Psychologie du Scribe et de l'Écrivain
	11-mars-35 L'Écriture comme aide-mémoire de la Récitation
	18-mars-35 La Lecture orale de l'Ecriture
	25-mars-35 La Lecture oculaire de l'Ecriture 
	1-avr-35 Les Mimogrammes cinématographiques
	8-avr-35 L'Anthropologie et le Cinématographe

	1935-1936 - Le Mimisme et le Langage de l'Enfant
	4-nov-35 Le premier Éveil du Mimisme
	18-nov-35 Le Mimisme oculaire dans le Rêve
	25-nov-35 Le Mimisme corporel dans le Jeu
	2-déc-35 Le Mimisme et la Mémoire de l'Enfant
	9-déc-35 Le Mimisme et le Réel plastique
	16-déc-35 Le Mimisme et le Réel sonore
	6-janv-36 Le Mimisme et l'Apprentissage du Langage
	13-janv-36 L'Enfant et les Langues étrangères
	20-janv-36 Le Mimisme et la Compréhension du Langage
	27-janv-36 Le Mimisme et son Inhibition chez l'Enfant
	3-févr-36 Le Mimisme et le Mensonge chez l'Enfant
	10-févr-36 Le Mimisme et la Métaphore chez l'Enfant
	17-févr-36 L'Explication mimodramatique chez l'Enfant
	3-mars-36 Le Style oral de l'Enfant
	9-mars-36 Le Rythme verbal chez l'Enfant
	16-mars-36 La "Musique" du Langage chez l'Enfant
	23-mars-36 Du Style oral à la Musique chez l'Enfant
	30-mars-36 Le Style écrit chez l'Enfant

	1936-1937 - Le Mimisme et l'Écriture de l'Enfant
	9-nov-36 Du Mimisme au Mimographisme chez l'Enfant
	16-nov-36 Le Dessin, Écriture spontanée de l'Enfant
	23-nov-36 Le Dessin plastique chez l'Enfant
	30-nov-36 Le Rêve et le Dessin chez l'Enfant
	7-déc-36 Le Jeu et le Dessin chez l'Enfant
	14-déc-36 Le Dessin et l'Assouplissement de la Main
	21-déc-36 L'Analyse du Dessin spontané
	4-janv-37 Le Geste caractéristique dans le Dessin
	11-janv-37 Le Geste propositionnel dans le Dessin
	18-janv-37 Le Dessin et la Science chez l'Enfant
	25-janv-37 Le Passage du Dessin à l'Écriture chez l'Enfant
	1-févr-37 L'Illustration des Phrases écrites chez l'Enfant
	15-févr-37 Le Mécanisme et la Composition par écrit chez l'Enfant
	22-févr-37 L'Inhibition du Langage par l'Écriture
	1-mars-37 Le Rythme respiratoire et le Style écrit chez l'Enfant
	8-mars-37 La Sensation des Rythmes et l'Écriture chez l'Enfant
	15-mars-37 La Lecture orale de l'Écriture chez l'Enfant

	1937-1938 - Le Mimisme et le Jeu de l'Enfant
	8-nov-37 L'Anthropologie et le Jeu humain
	15-nov-37 Les Comportements de l'Anthropoïde
	22-nov-37 L'Homme est un "Animal qui joue"
	29-nov-37 Le Caractère propositionnel du Jeu
	6-déc-37 Le Besoin anthropologique du Jeu
	13-déc-37 Le Jeu de l'Enfant et l'Intelligence
	3-janv-38 Le Jeu de l'Enfant et la Mémoire
	10-janv-38 Le Jeu oculaire de l'Enfant
	17-janv-38 Le Jeu corporel de l'Enfant
	24-janv-38 Le Jeu manuel de l'Enfant
	31-janv-38 Le Jeu auriculaire de l'Enfant
	7-févr-38 Le Jeu oral de l'Enfant
	14-févr-38 Le Jeu de l'Enfant et le Langage
	21-févr-38 Le Jeu de l'Enfant et le Style
	7-mars-38 Le Jeu de l'Enfant et la Curiosité
	14-mars-38 Le Jeu de l'Enfant et la Science
	21-mars-38 Le Jeu de l'Enfant et l'Invention
	28-mars-38 Le Jeu de l'Enfant et l'Art
	14-avr-38 Le Jeu de l'Enfant et le Génie

	1938-1939 - Le Mimisme chez l'Enfant et le "Primitif"
	7-nov-38 L'Anthropologie du Geste et les Primitifs
	14-nov-38 Les Gestes de l'Enfant et des Peuples-enfants
	21-nov-38 La Mentalité du Primitif et du Plumitif
	28-nov-38 L'Incompréhension du Primitif par le Plumitif
	5-déc-38 La Question du Celtisme et du Gréco-latinisme
	12-déc-38 Le Concrétisme des Milieux ethniques jeunes
	9-janv-39 L'Algébrose des Milieux ethniques jeunes
	15-janv-39 La Formation de l'Enfant par le Primitif
	23-janv-39 Le Mimodrame chez l'Enfant et le Primitif
	30-janv-39 Le Mimographisme chez l'Enfant et le Primitif
	8-févr-39 Le Phonomimisme chez l'Enfant et le Primitif
	13-févr-39 La Logique gestuelle des Primitifs
	27-févr-39 L'Explication chez l'Enfant et le Primitif
	9-mars-39 Les Primitifs et l'Hominisation de la Nature
	13-mars-39 Les Primitifs et le Monde visible et invisible. L'Énergie invisible chez les Primitifs
	20-mars-39 Le Rêve chez l'Enfant et le Primitif
	27-mars-39 La tradition des gestes et la tradition orale chez les primitifs

	1939-1940 - Le Langage chez L'Enfant et le "Primitif"
	20-nov-39 L'Anthropologie française du Mimisme
	27-nov-39 Le Jeu, premier Langage chez l'Enfant
	4-déc-39 Le Mimage corporel-manuel des Primitifs
	11-déc-39 Les Mimèmes sous-jacents au Langage
	18-déc-39 Le Langage et les Langues ethniques
	8-janv-40 Le Concrétisme des Langues des Primitifs
	14-janv-40 L'Abstraction confondue avec l'Algébrisation
	21-janv-40 L'Algébrisation dans l'Apraxie et l'Aphasie
	29-janv-40 La Civilisation gallo-palestinienne
	5-févr-40 Les Gestes de la Terre et de l'Homme
	12-févr-40 Le Monde invisible gallo-palestinien
	20-févr-40 L'Enfant en face des Gestes du Réel
	26-févr-40 L'Enfant en face de la Langue ethnique
	4-mars-40 Le Citadin et la Verbigération du Vide
	11-mars-40 Le Paysan et la Verbalisation des Choses

	1940-1941 - La Métaphore chez l'Enfant et le "Primitif"
	5-janv-41 L'Anthropologie et la Réforme de l'Enseignement
	12-janv-41 La Psychiâtrie française et le Langage
	18-janv-41 La Débâcle de la Civilisation plumitive
	25-janv-41 Le Retour à la Civilisation objective
	2-févr-41 Le Langage à la Fin des Civilisations
	10-févr-41 L'Abstraction et l'Algébrose du Langage
	17-févr-41 Le Paysan et le Langage concret
	24-févr-41 La Tradition paysanne et les Proverbes. Les Gestes du Sol dans les Proverbes
	3-mars-41 Le Mécanisme gestuel de la Métaphore. La Momification des Etudes gréco-latines
	11-mars-41 Les Gaulois ne sont pas des Latins. Les Gaulois et leur Tradition orale. Les Mots latins sur les Gestes gaulois
	18-mars-41 La Clarté française et nos Proverbes
	24-mars-41 Le Paysan et les Dialectes vivants
	31-mars-41 L'Anthropologisme et le Gallo-galiléisme

	1942 - L'Anthropologie du Geste et la Prise de Conscience
	10-févr-42 Connais-toi, toi-même
	17-févr-42 Fais-toi connaître aux autres
	24-févr-42 Le Mimisme humain et le Mécanisme de la Métaphore
	3-mars-42 De la Métaphore à la Comparaison
	10-mars-42 Les Contresens ethniques des Interpositions
	17-mars-42 L'Interposition et la Civilisation
	24-mars-42 La Remise "en mains" du Réel

	1942-1943 - La Comparaison chez l'Enfant et le "Primitif"
	9-nov-42 L'Anthropologie devant les Hommes "primitifs"
	18-nov-42 Le Roman citadin des "Peuples primitifs"
	23-nov-42 Les Civilisations mimo-dramatiques
	30-nov-42 Les Civilisations rythmo-catéchistiques
	7-déc-42 Les Civilisations plumitives-prêcheuses
	14-déc-42 L'Algébrose et la Mort des Civilisations
	11-janv-43 Le Renouveau des Peuples par l'Enfant et le Paysan
	18-janv-43 L'Enfant pense en jouant avec le Réel
	25-janv-43 Le Paysan pense en maniant le Réel
	2-févr-43 La Substitution des Gestes ou Métaphore
	8-févr-43 La Confrontation des Gestes ou Comparaison
	15-févr-43 Le Génie découvrant les Rapports des Objets
	22-févr-43 Le Style génial rythmisant les Rapports
	1-mars-43 La Génialité des Rythmo-catéchismes
	15-mars-43 La Nullité de nos Catéchimes plumitifs
	23-mars-43 Le Style sentencieux et objectif du Paysan
	29-mars-43 Le Style sentencieux et objectif du Savant
	5-avr-43 Les Formules ethniques de la Comparaison
	12-avr-43 La Science du Langage et les Savants paysans

	1943-1944 - Le Mimodrame chez l'Enfant et le "Primitif"
	8-nov-43 L'Anthropologie française et le Mimisme
	15-nov-43 L'Univers en face de l'Anthropos mimeur
	21-nov-43 L'Univers est un Complexus d'Interactions
	28-nov-43 L'Anthropos devient un Complexus d'Interactions
	6-déc-43 L'Implication ou Enroulement des Gestes
	13-déc-43 L'Explication ou Déroulement des Gestes
	20-déc-43 L'Intussusception des Mimèmes chez l'Enfant
	10-janv-44 La Curiosité brisante chez l'Enfant
	17-janv-44 La Curiosité brisante chez le Savant
	24-janv-44 Le Rejeu des Interactions chez l'Enfant
	31-janv-44 Le Mimodrame explicatif chez l'Enfant
	7-févr-44 Le Mimodrame explicatif chez le Primitif
	14-févr-44 Les Civilisations mimo-dramatiques
	24-févr-44 Le Mimodrame de la Création du Monde
	28-févr-44 Le Mimodrame de la Création de l'Homme
	6-mars-44 Le Mimodrame de la Création de la Femme
	13-mars-44 Le Mimodrame de la Chute de l'Homme
	20-mars-44 Le Mimodrame de la Confusion des Langues
	27-mars-44 Le Mimodrame du Gui, chez nos Druides gaulois. Les Mimodrames explicatifs et les Systèmes scientifiques

	1944-1945 - Le Mimogramme chez l'Enfant et le "Primitif"
	6-nov-44 L'Anthropologie du Geste et la Psychiâtrie
	13-nov-44 L'Anthropologie du Geste et la Pédagogie
	20-nov-44 Le Mimisme humain et le Mimographisme
	27-nov-44 L'Explication du Réel chez l'Anthropos
	4-déc-44 L'Explication absente chez l'Anthropoïde
	11-déc-44 Le Mimodrame explicatif chez l'Enfant
	18-déc-44 Le Mimodrame explicatif chez le Primitif
	9-janv-45 Le Mimogramme explicatif chez l'Enfant
	15-janv-45 Le Mimogramme explicatif chez le Primitif
	22-janv-45 Le Mimogramme explicatif dans le Rêve
	29-janv-45 La Structure interactionnelle des Mimogrammes
	5-févr-45 Les Phases sémantiques de l'Interaction
	12-févr-45 Le Mimogramme statique et le Morcelage
	19-févr-45 Le Mimogramme cinétique et la Continuité
	26-févr-45 Le Chromatisme explicatif dans le Mimogramme
	5-mars-45 Les Mimogrammes et l'Algèbrose graphique
	12-mars-45 Les Mimogrammes et l'Étymologie gestuelle. Le Dictionnaire des Mots et les Illustrations
	19-mars-45 Le Livre cinématographique et la Science

	1946 - L'Anthropologie du Langage et la Colonisation
	29-avr-46 La Colonisation et l'Anthropologie
	6-mai-46 La Colonisation et les Civilisations
	12-mai-46 La Colonisation et ses Causes ethniques
	20-mai-46 La Colonisation et les Gestes ethniques
	25-mai-46 La Colonisation et L'Anthropologie du Langage
	3-juin-46 La Colonisation et les Traditions ethniques
	10-juin-46 La Colonisation et les Traductions ethniques
	17-juin-46 La Colonisation et les Écoles ethniques

	1947 - L'Anthropologie du Langage et les Civilisations
	5-mai-47 Les Civilisations et l'Anthropologie du Geste
	12-mai-47 Les Civilisations et leur Prise de Conscience
	19-mai-47 Les Civilisations et leurs Gestes ethniques. Les Civilisations et leurs Langues ethniques. Les Civilisations et les Écritures ethniques
	2-juin-47 Les Civilisations et les Génies ethniques
	9-juin-47 Les Civilisations et les Traditions ethniques
	16-juin-47 Les Civilisations et les Interprètes ethniques
	23-juin-47 Les Civilisations et les Écoles ethniques

	1947-1948 - L'Anthropologie du Langage et la Civilisation gallo-galiléenne
	17-nov-47 Le Paysan gaulois et sa Prise de conscience
	24-nov-47 Les Gestes de la Terre et les Gestes de l'Homme
	1-déc-47 La Terre gauloise et les Gestes paysans
	8-déc-47 Le Bilatéralisme et la Structure des Proverbes
	15-déc-47 La Tradition gauloise et la Vie des Proverbes
	22-déc-47 Le Rôle maternel dans la Vie des Proverbes
	5-janv-48 Le Mécanisme humain du Changement de Langue
	12-janv-48 L'Occupation romaine et le Changement de Langue. Les Phonèmes changeants sur les Mimèmes stables
	19-janv-48 La Terre galiléenne et les Gestes paysans
	26-janv-48 La Tradition galiléenne et son Style oral
	2-févr-48 L'Affrontement de deux Traditions ethniques
	9-févr-48 Les Triades gauloises et les Triades galiléennes
	16-févr-48 La Traduction linguistique des Proverbes galiléens. Les Mimèmes changeants sous les Phonèmes stables
	23-févr-48 La Rythmique analogue de deux Langues ethniques
	1-mars-48 La Traduction rythmique des Proverbes galiléens
	8-mars-48 La Coïncidence de la Rythmique et de la Logique
	15-mars-48 La Logique gestuelle des Métaphores galiléennes

	1948-1949 - L' Anthropologie du Langage et la Tradition gallo-galiléenne
	15-nov-48 La Mécanique humaine et les Gestes ethniques
	22-nov-48 Le Génie créateur des Gestes conquérants
	29-nov-48 La Guerre clandestine et les Gestes ethniques
	6-déc-48 La Libération et la Régulation des Gestes
	13-déc-48 La Tradition des Gestes et la Libération
	20-déc-48 Les Gestes clandestins et la Libération
	3-janv-49 La Clandestinité des Gestes symboliques
	10-janv-49 La Résistance judéenne et les Apocalypses
	17-janv-49 Les Rythmeurs clandestins des Apocalypses
	24-janv-49 Les Pseudonymes des Rythmeurs d'Apocalypses
	31-janv-49 La Tradition vivante des Apocalypses
	7-févr-49 La Rythmo-mélodie des Apocalypses
	14-févr-49 Les Rapports du Proverbe avec la Parabole
	21-févr-49 Les Rapports de la Parabole avec l'Apocalypse
	28-févr-49 Les Formules targoûmiques des Apocalypses
	7-mars-49 Les Symboles formulaires des Apocalypses
	14-mars-49 Les Sens nouveaux donnés aux Formules antiques
	21-mars-49 La Traduction décalque de l'Araméen des Apocalypses
	28-mars-49 La Traduction rythmique de l'Araméen

	1949-1950 - L'Anthropologie du Langage et les Gestes gallo-galiléens
	7-nov-49 La Mécanique humaine et les Gestes ethniques
	14-nov-49 Les Gestes de la Terre et les Gestes ethniques
	21-nov-49 La Race qui est Geste en Anthropologie
	28-nov-49 Les Génies créateurs des Gestes ethniques
	5-déc-49 Les Civilisations et les Gestes ethniques
	12-déc-49 La Tradition vivante des Gestes ethniques
	19-déc-49 Le Rôle de la Mère dans les Gestes ethniques
	9-janv-50 Les Gestes ethniques et la Loi des Proverbes
	16-janv-50 Les Invasions temporaires et les Gestes ethniques
	23-janv-50 La Résistance millénaire des Gestes ethniques
	30-janv-50 La Contamination entre Milieux ethniques
	6-févr-50 Les Gestes ethniques en face du Temps
	13-févr-50 Les Gestes ethniques en face de l'Espace
	20-févr-50 Les Gestes ethniques en face de la Vie
	27-févr-50 Les Gestes ethniques en face de la Mort
	6-mars-50 Les Gestes ethniques en face du Combat
	13-mars-50 Les Gestes ethniques en face de l'Enfant
	20-mars-50 La Vie du Citadin et du Paysan et les Gestes ethniques
	27-mars-50 Les Gestes du Paysan gallo-galiléen

	1950-1951 - L'Anthropologie du Mimisme et la Méthodologie gallo-galiléenne
	6-nov-50 L'Anthropologie du Mimisme et la Biologie
	13-nov-50 L'Anthropologie du Mimisme et la Zoologie
	21-nov-50 L'Anthropologie du Mimisme et le Mimétisme
	27-nov-50 L'Anthropologie du Mimisme et l'Anthropoïde
	30-nov-50 L'Anthropologie du Mimisme et l'Anthropos
	11-déc-50 L'Anthropologie du Mimisme et l'Interaction
	18-déc-50 L'Anthropologie du Mimisme et le Bilatéralisme
	8-janv-51 L'Anthropologie du Mimisme et le Jeu
	15-janv-51 L'Anthropologie du Mimisme et le Rejeu
	22-janv-51 L'Anthropologie du Mimisme et la Mimismologie
	29-janv-51 L'Anthropologie du Mimisme et la Mimismagogie
	5-févr-51 L'Anthropologie du Mimisme et la Mimismiâtrie
	12-févr-51 L'Anthropologie du Mimisme et le Temps
	19-févr-51 L'Anthropologie du Mimisme et l'Espace
	26-févr-51 L'Anthropologie du Mimisme et le Pays
	5-mars-51 Le Style oral de la Bible
	12-mars-51 Le Style oral de l'Évangile




